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Photos de couverture : 

Haut : Im Platten Venn, à l’est du Königliches Torfmoor : lithalse à l’avant-plan. 

 

Bas : Im Platten Venn, à l’est du Königliches Torfmoor. MNT 2013-2014 « Hillshade » 
généré par campagne LIDaR (« light detection and ranging » ou « laser detection and 
ranging »). Le cercle rouge matérialise le lithalse de la photo du haut. 
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Résumé 

 

La région couverte par la carte Reinartzhof - Hoscheit est située à cheval sur la province de 

Liège et sur le Land de Nordrhein-Westphalen. D’un point de vue géomorphologique, la zone 

cartographiée est entièrement localisée en Ardenne (plateau des Hautes-Fagnes). Les grandes 

unités géologiques qui la constituent sont le Massif de Stavelot et le bord occidental du 

Synclinorium de Neufchâteau – Vilz - Eifel. 

 

Dans la portion de territoire couverte par cette carte, les roches sédimentaires du Massif de 

Stavelot s’étagent du Cambrien moyen à l’Ordovicien inférieur et celles du bord occidental du 

Synclinorium de l’Eifel sont d’âge lochkovien à praguien, voire emsien inférieur. Les dépôts 

de couverture correspondent à des débris de silex résiduels datés du Crétacé, à quelques 

placages sableux d’âge secondaire ou tertiaire, aux alluvions anciennes et récentes d’âge 

quaternaire, aux coulées de solifluxion et aux dépôts tourbeux. Au Quaternaire, ces dépôts ont 

été le siège du développement de morphologies périglaciaires typiques, à savoir des lithalses. 

 

Les ressources minérales (quartzophyllades, quartzites, sables, etc.) ont été exploitées. Lors des 

travaux de levé, aucune carrière n’était en activité. 

 

 

1. Introduction 

 

1.1. Etablissement de la carte 

 

Le levé de la carte Reinartzhof-Hoscheit n°43/7-8 a été réalisé par l’équipe de l’Université de 

Liège, dans le cadre du Programme de Révision de la Carte géologique de Wallonie, conseillée 

par le Prof. Fernand Geukens (Porf. Emérite de la KULeuven) qui a publié deux versions de la 

carte géologique du Massif de Stavelot (1986, 1999). 

Ce programme a été commandité et financé par le Service public de Wallonie (Direction 

générale opérationnelle de l’Agriculture, des Ressources naturelles et de l’Environnement), en 

application d’une décision du Gouvernement wallon du 9 avril 1992, faisant suite à un 

programme pilote, qui avait débuté en 1990. 
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Collaborent à ce programme l’Université de Liège, l’Université Catholique de Louvain, les 

Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix, l’Institut royal des Sciences naturelles de 

Belgique (Service géologique de Belgique) et l’Université de Mons. 

La Carte géologique de Wallonie comprend 142 feuilles à l’échelle de 1/25.000; le découpage 

est celui des anciennes éditions des cartes topographiques de l’Institut géographique national 

(IGN). 

Le dossier relatif à cette nouvelle carte comprend notamment, les documents suivants: 

- deux cartes géologiques détaillées à l’échelle de 1/10.000; 

- deux cartes à l’échelle de 1/10.000 localisant les points et sondages décrits; 

- les fiches descriptives des points et sondages décrits, réactualisant et complétant les données 

figurant dans le dossier "Minutes de la Carte géologique de Belgique", archivées au Service 

géologique de Belgique. 

Ces documents peuvent être consultés, sur rendez-vous, au Service géologique de Wallonie, 

Direction générale opérationnelle de l’Agriculture, des Ressources naturelles et de 

l’Environnement, avenue Prince de Liège 15, B-5100 Jambes (Cellule Sous-sol/Géologie et 

SENSICOM). 

Un accord de collaboration permet la consultation des fiches descriptives des points 

d’affleurements et sondages conservés à l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 

(Service géologique de Belgique), rue Jenner 13, B-1000 Bruxelles.  

La Carte géologique de Wallonie, avec l’intégralité des notices, peut être consultée de manière 

interactive sur le site Internet du Service géologique de Wallonie ou, via le Portail cartographie 

du Service Public de Wallonie et son application WalOnMap. 

 

 

1.2. Méthodologie de levé 

 

La nouvelle Carte géologique de Wallonie a été levée et élaborée sur base lithostratigraphique, 

en suivant les règles du Code stratigraphique international (Hedberg, 1976). Priorité est donc 

donnée aux caractères lithologiques des ensembles cartographiés, afin de répondre aux besoins 

du plus grand nombre d’utilisateurs. 
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Le levé de cette carte a été réalisé, à l’échelle de 1/10.000, par Jean-Marc Marion et Pauline 

Lamberty. Les tracés ont été réalisés sur base de nombreuses observations de terrain et avec le 

concours du modèle numérique de terrain (MNT 2013-2014 Hillshade) généré par la campagne 

de mesures laser « LiDAR » (Light Detection and Ranging) qui est disponible sur l’application 

WalOnMap du SPW, ainsi que grâce aux travaux, publiés ou non, et aux conseils de Fernand 

Geukens qui a débuté l’étude de Massif de Stavelot en 1947. 

 

Avertissement : Certaines données reportées sur la carte ne le sont qu’à titre indicatif, et pas 

exhaustif. C’est en particulier le cas pour les captages, les carrières, les puits de mines, les 

phénomènes karstiques, etc. Il s’agit en général d’ouvrages ou de phénomènes remarquables ou 

utiles à connaître. Des renseignements plus complets sur ces différentes couches d’informations 

peuvent être obtenus auprès de l’Administration régionale ainsi que sur son site Internet. 

 

1.3. Précédentes éditions 

 

Ce document constitue la première édition de la carte géologique Reinartzhof-Hoscheit. En 

effet ce territoire appartenait à la Prusse avant la première guerre mondiale, c’est-à-dire au 

moment où la carte géologique officielle à l’échelle de 1/40.000 a été publiée par la Commission 

géologique de Belgique. 

 

Cependant, la région n’est pas restée terra incognita pour les géologues. En effet, dès le tout 

début du XIXème siècle, et sans doute déjà au XVIIIème avec Robert de Limbourg, ceux-ci ont 

été très actifs et souvent particulièrement perspicaces, comme l’illustrent les travaux suivants 

qui concernent l’entièreté ou seulement une partie de la région cartographiée: 

- Essai de carte géologique et synoptique du Département de l’Ourthe et des environs 

par L.-F. Dethier (1801, 1814) 

 - Carte d’A. Dumont (1855) et ses mémoires (1832, 1847) 

 - Carte géologique du Massif de Stavelot par M. Lohest. et H. Forir (1899) 

 - Carte géologique de l’Eifel septentrionale par Wo. Schmidt et E. Schröder (1962) 

 - Carte géologique de l’Eifel septentrionale par G. Knapp (1980) 

 - Carte géologique des cantons de Saint Vith et de Malmedy par G. Vandenven (1984) 
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 - Cartes géologiques synthétiques du Massif de Stavelot par F. Geukens (1986, 1999) 

 - Carte géologique du Synclinorium de l’Eifel par G. Vandenven (1990) 

 - Carte géologique de Nordrhein-Westfalen (Feuille Aachen) par K.-H. Ribbert (1992) 

et Ribbert et al. (1992) 

 

1.4. Cadre géologique et géographique 

 

1.4.1. Cadre géologique 

 
Fig. 1. Localisation de la carte Reinartzhof - Hoscheit dans le contexte géologique général de la Belgique 
et des pays limitrophes; localisation des grands profils sismiques (modifié, d’après Hance et al., 1999; 
Belanger et al., 2012). Abréviations: B : Binche; C: Charleroi; H: Huy; N: Namur. 
 

L’histoire géologique de la région (fig. 1) comprend une succession de phases de sédimentation, 

de plissement et d’érosion dont les principales sont les suivantes: 

- dépôt de sédiments marins cambro-ordoviciens; 

- plissement calédonien, émergence continentale, érosion et pénéplanation des roches cambro-

ordoviciennes; 

- transgression marine et dépôt des sédiments siluro-dévoniens, en discordance sur le socle 

précédent; 

- plissement varisque (zone rhéno-hercynienne), émergence continentale, érosion et 

pénéplanation; 

- mise en place du Graben de Malmedy, puis (ou simultanément) son remplissage au Permien 

par des dépôts majoritairement conglomératiques (Fourmarier, 1954a); 
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- transgression marine au Crétacé, dépôt des sédiments suivi de leur émergence et de leur 

dissolution, pour ne laisser que des silex; 

émergence définitive avec dépôts de sédiments marins et continentaux cénozoïques préservés 

dans des dépressions; 

- succession de périodes glaciaires et interglaciaires au Quaternaire, qui ont structuré le réseau 

hydrographique actuel et amené leur cortège d’altération, de limons, de terrasses fluviales, de 

colluvions, de lithalses, etc. 

 

La région cartographiée se divise en deux ensembles structuraux distincts (fig.2): le Massif de 

Stavelot et le bord occidental du Synclinorium de Neufchâteau – Vilz - Eifel. 

 
Figure 2. Localisation de la carte Reinartzhof-Hoscheit dans le Massif de Stavelot (modifié d’après 
Geukens [1986, 1999]). 
 

Le Massif de Stavelot, tout comme les massifs du Serpont et de Rocroi, appartient à 

l’Anticlinorium de l’Ardenne. Il comporte essentiellement des roches silicoclastiques 

s’étageant depuis le Cambrien inférieur jusqu’à l’Ordovicien moyen ; sur cette carte, seules les 

roches du Cambrien supérieur et de l’Ordovicien inférieur ont été observées. Celles-ci ont subi 
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deux phases de plissement : premièrement, lors de l’orogenèse calédonienne et deuxièmement, 

lors de l’orogenèse varisque (zone rhéno-hercynienne). 

 

Le bord occidental du Synclinorium de Neufchâteau – Vilz - Eifel est constitué de roches 

éodévoniennes qui ont été plissées lors de l’orogenèse varisque et reposent en discordance sur 

les roches cambro-ordoviciennes du Massif de Stavelot, par l’intermédiaire d’un conglomérat 

de base, à savoir le Membre de Quareux (Formation de Marteau). 

 

Le Graben de Malmedy, est un fossé d’effondrement d’extension WSW-ENE, délimité par 

des failles bordières normales, qui divise le Massif de Stavelot en deux parties inégales et de 

structuration différente (Geukens, 1957). Entre celles-ci, trois aires d’affleurements distinctes 

sont reconnues: Basse-Bodeux, Stavelot et Malmedy. Bien que les dépôts conglomératiques 

permiens rouges qui signalent sa présence (cf. cartes Stavelot-Malmedy et Sart-Xhoffraix) 

soient absents sur cette carte, ce fossé tectonique pourrait cependant avoir affecté son territoire, 

comme des observations réalisées à proximité des affleurements de la tonalite de la Helle, ainsi 

que les nouvelles données (depuis 2015) acquises avec le LIDAR, le laisseraient supposer. 

 

Pour en savoir plus : 

Bless et al. (1990a) 

Boulvain et Pingot (2015) 

Fourmarier (1954a) 

Michot (1980) 

Ziegler (1990) 

 

 1.4.2. Cadre géographique 

 

La carte Reinartzhof - Hoscheit couvre le territoire des quatre communes belges suivantes: 

Baelen, Eupen, Raeren et Waimes (Weismes). Elles sont toutes situées en Province de Liège. 

Du côté allemand, elle concerne les localités de Monschau, Mützenich, Simmerath et Konzen. 

 

La Helle, le Getzbach, la Vesdre et le Steinbach sont les cours d’eaux les plus importants, sans 

oublier leurs affluents respectifs. Les sommets qui jalonnent la frontière avec l’Allemagne 

(Hoscheit, Hahnheister, Steling), culminent à une altitude de plus de 600 m (660 m pour 
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Steling), tandis que les zones les plus basses (vallée de la Vesdre et du Getzbach) sont à une 

altitude d’environ 360-400 m. Les zones les plus élevées sont principalement armées par les 

quartzites du Groupe de Revin, représenté ici par la Formation de La Venne. 

 

Les forêts et les fagnes (landes tourbeuses) couvrent presque la totalité du territoire belge; les 

pâtures apparaissent sur le territoire allemand de la carte, soit à la bordure orientale du Massif 

de Stavelot. En Belgique, les activités économiques sont donc essentiellement d’origine 

forestière et touristique (réserve naturelle, ballades et pistes de ski en Hautes Fagnes). Par le 

passé, la région étudiée était traversée par une ligne de chemin de fer, la Vennbahn, reliant 

Sourbrodt à Lammersdorf; aujourd’hui, cette ancienne voie ferrée a été aménagée en RAVeL, 

très fréquenté par les randonneurs cyclistes de  toutes nationalités. 

 

Pour en savoir plus: 

Demoulin (1995b) 

Demoulin et Ek (1995) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Grimbérieux et al. (1995) 

Neckrassof (2014) 

Pissart (ed.) (1976) 

 

 

2. Description des formations  

 

2.1. Introduction 

 

La plupart des formations utilisées dans le cadre du levé de la carte ont été décrites ou précisées 

dans les travaux de synthèse suivants:  

- Paléozoïque inférieur: Verniers et al. (2001); 

- Dévonien inférieur du Synclinorium de l’Eifel: Ribbert et al. (1992); Vandenven (1990); 

Asselberhgs (1946). 

 

Le degré de précision de ces descriptions est tributaire de la qualité des affleurements sur l’aire 

couverte par la carte et sa proximité immédiate. C’est ainsi que certaines d’entre elles sont 
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parfois plus détaillées que d’autres. Les références mentionnées ici ne concernent que les 

observations réalisées sur le territoire de la carte; la bibliographie présentée à la fin de la notice 

sera utilement complétée par celle dressée par Vandenven (1993). La terminologie utilisée pour 

les roches sédimentaires (shale, schiste, etc.) est celle exposée dans le guide de lecture des cartes 

géologiques de Wallonie (Dejonghe, 2007). La toponymie utilisée est celle de la nouvelle 

version de la carte topographique de l’IGN. 

 

2.2. Description 

 

 2.2.1. Les terrains cambro-ordoviciens 

 

Les roches cambro-ordoviciennes du Massif de Stavelot sont divisées en trois groupes: Deville, 

Revin et Salm (fig. 3), qui rassemblent diverses formations lithostratigraphiques aux 

dénominations anciennes, revues selon la terminologie actuelle. Certaines formations 

comportent à leur tour des membres aux contours plus explicites, généralement calqués sur 

l’ancienne nomenclature aujourd’hui abandonnée. Notons au passage que le Cambrien inférieur 

n’affleure pas sur le territoire de cette carte géologique où seules deux formations du Cambrien 

moyen et supérieur ont été reconnues. Les noms de groupes sont en relation avec les anciens 

noms des étages du Cambrien et de l’Ordovicien. Jadis, ils étaient subdivisés en Dv1 et Dv2 

pour le Groupe de Deville, Rv1 à Rv5 pour le Groupe de Revin et Sm1 à Sm3 pour le Groupe 

de la Salm. Bien que ces subdivisions aient un sens chronostratigraphique, elles sont basées sur 

la lithologie et non sur le contenu paléontologique. Elles sont donc équivalentes aux formations. 

De ce fait, en accord avec la terminologie actuelle, ces subdivisions se sont vues attribuer un 

nom de formation (Bultynck et Dejonghe, 2001a). Toutefois, certaines des anciennes 

subdivisions ont été regroupées en une seule et même formation, notamment le Rv1 avec le 

Rv2 et le Rv3 avec le Rv4, dans ce cas, ils correspondent à des membres. 

 

Groupe de Revin 

 

Origine du nom: localité de Revin dans le Département des Ardennes, en France (Dumont, 

1847). 
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Dans le Massif de Stavelot, le Groupe de Revin inclut, de la base au sommet, les formations de 

Wanne, de La Venne et de La Gleize (fig. 3). Sur la présente carte, seules les formations de La 

Venne et de La Gleize ont été observées. 

 
Figure 3. Les formations cambro-ordoviciennes du Massif de Stavelot (d’après Verniers et al. [2001], 
Geyer et al. [2008] et Servais et al. [2008]). Pour plus de détails concernant la nomenclature utilisée 
jadis à propos des groupes de Revin et de la Salm, le lecteur se référera aux travaux de Geukens 
(1950a, 1965). La comparaison entre les unités relatives au Massif de Stavelot établie par Geukens 
(1950a) (e.a. Rv2) avec celles utilisées notamment par Fourmarier (1958) et Asselberghs et Geukens 
(1959) (e.a. Rn2) est extraite de Vanguestaine (1973). P: Période; E: Epoque; Et.: Etage; G: Groupe. 
 

Formation de La Venne (VEN) 

 

Origine du nom: le hameau de La Venne, au sud de la localité de La Gleize, sur le territoire 

de la commune de Stoumont (Geukens, 1999). 

 

Ancien nom: Rv3 (Rn2a) - Rv4 (Rn2b) (fig. 3). 

 

Le membre inférieur de la Formation de La Venne (anciennement Rv3) correspond au 

complexe quartzique et phylladeux intercalé entre les roches vert-bleu du membre supérieur de 

la Formation de Wanne et les gros bancs épais de quartzites caractérisant le début du membre 
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supérieur de la Formation de La Venne (anciennement Rv4). Outre des phyllades noirs et 

compacts, il comporte des bancs de quartzite bleu foncé tantôt schisteux (riche en paillettes de 

mica grossières), tantôt bien lité et parfois pyriteux, ainsi que de rares lentilles de conglomérat 

à éléments plurimillimétriques. Il contient également des passées qui, d’un point de vue 

lithologique, ne peuvent être distinguées de celles du membre supérieur. Toutefois, la 

proportion de micas du membre inférieur est plus importante que dans le membre supérieur 

(Geukens, 1950a). 

 

Le membre supérieur (anciennement Rv4) est composé de quartzites, de quartzophyllades et de 

phyllades gris-bleuâtre. Après altération, les phyllades prennent une teinte blanche à gris 

métallique, similaire à celle de la Formation de La Gleize. La base de ce membre est caractérisée 

par de gros bancs de quartzite pouvant atteindre une épaisseur de 10 m. Le sommet est constitué 

de bancs de quartzite d’une épaisseur de 20 à 50 cm qui alternent avec des phyllades et 

quartzophyllades noirs. Contrairement au membre inférieur, les quartzites sont en général gris-

bleu et non micacés. Les lentilles de microconglomérat sont plus abondantes et plus épaisses. 

En outre, les phyllades du membre inférieur sont en général plus noirs, plus compacts et plus 

micacés (Geukens, 1950a; Asselberghs et Geukens, 1959). 

 

Epaisseur: les membres inférieur et supérieur auraient une puissance respective d’au moins 

400 m pour le premier et de 300 à 400 m pour le second. Ces valeurs restent cependant 

approximatives car, selon Geukens (1950a), «elles sont difficilement estimables, en raison des 

nombreux plis et failles qui affectent les formations du Massif de Stavelot» (supérieure à 500 

m, selon Geukens, 2008; supérieure à 700 m, selon Laloux et al.,1996). 

 

Age: Cambrien moyen à Furongien (voir fig. 3) d’après les acritarches (Vanguestaine et Van 

Looy, 1983; Ribecai et Vanguestaine, 1993). 

 

Utilisation: de rares et très petites carrières témoignent d’un certain désintérêt pour ces 

quartzites. 

 

Affleurements représentatifs: versants de rive droite du Getzbach et de la Helle et carrière 

abandonnée au SE des affleurements de la Tonalite. 
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Pour en savoir plus : 

Beugnies (1960) 

Geukens (1950a) 

Hoegen et al. (1985) 

Lamberty et al. (ss presse a et b) 

Marion et al. (ss presse b) 
 

Formation de La Gleize (GLE) 

 

Origine du nom: localité de La Gleize, sur le territoire de la commune de Stoumont (Geukens, 

1999). 

 

Ancien nom: Rv5 (Rn3) (fig. 3). 

 

La Formation de La Gleize est composée de phyllades et de quartzophyllades noirs, qui 

acquièrent une patine jaune claire à grisâtre, à reflet parfois métallique à l’altération, 

contrairement aux phyllades noirs du membre inférieur de la Formation de Wanne qui 

conservent leur teinte noire et leur aspect à caractère « charbonneux ». Des bancs de quartzite 

viennent interrompre cette succession monotone (Geukens, 1950a, 1999) ; principalement 

observés à proximité des transitions avec les formations de La Venne et de Jalhay (Mbre de 

Solwaster), ils dépassent rarement l’épaisseur du décimètre. Cette unité lithologique contient 

également des nodules ellipsoïdaux de taille pluridécimétrique. Ils peuvent être carbonatés, 

quartzitiques et présenter une structure cone-in-cone (Geukens, 1950a; Bellière, 1957). En 

outre, cette unité peut contenir des filons intrusifs acides et des coulées de lave (Geukens, 1999). 

 

Epaisseur: de l’ordre de 300 m d’après Asselberghs et Geukens (1959). Cependant, cette 

épaisseur est approximative, en raison des nombreux plis et failles et de l’absence de coupe 

continue et de niveaux repères. 

 

Age: Cambrien supérieur (voir fig. 3) sur base des acritarches (Vanguestaine, 1973). 

 

Utilisation: néant. 
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Affleurements représentatifs: petite excavation en rive gauche de la Helle, au nord des 

affleurements de tonalite (lieu-dit Brandehaag). 

 

Pour en savoir plus: 

Beugnies (1960) 

Geukens (1950a) 

Hoegen et al. (1985) 

Lamberty et al. (ss presse a et b) 

Marion et al. (ss presse b) 

 

 Groupe de la Salm 

 

Origine du nom: vallée de la Salm, cours d’eau affluent de l’Amblève (Dumont, 1847). 

 

Ce groupe comprend les formations de Jalhay, d’Ottré et de Bihain, mais seule la première est 

reconnue sur la présente carte. 

 

Formation de Jalhay (JAL) 

 

Origine du nom: localité de Jalhay, à la porte des Hautes Fagnes (Geukens, 1999). 

 

Ancien nom: Sm1 (fig. 3). 

 

Selon Geukens (2008), la Formation de Jalhay comporte essentiellement des phyllades, des grès 

et des quartzophyllades de teinte grise, verte, bleue et noire. Elle comprend trois membres, à 

savoir de la base au sommet: Solwaster (anciennement Sm1a), Spa (Sm1b) et Lierneux (Sm1c). 

Dans cette formation qui a fait l’objet d’études sédimentologiques pointues par Lamens (1985, 

1986) et Lamens et Geukens (1985), les membres inférieur et moyen sont interprétés comme 

des complexes de bassin et de talus, riches en turbidites, à l’inverse du Membre de Lierneux 

qui en serait dépourvu. 

 

Le Membre de Solwaster (SLW) est formé de quartzites, de quartzophyllades foncés bleu vert  

et de phyllades noirs ou bleu vert. Il débute localement par un niveau grossier conglomératique 
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contenant des fragments de schistes noirs à schistosité pré-sédimentaire. Les bancs gréseux, 

épais de 5 à 10 cm, sont souvent caractérisés par des stratification «en auges et mammelons» 

(convolute bedding). Des niveaux fossilifères à graptolites (Rhabdinopora flabelliformis, anc. 

Dictyonema flabelliformis) se rencontrent dans la partie inférieure du membre. Des couches 

quartzitiques micacées vertes, contenant localement des nodules à structure “cone-in-cone” sont 

généralement bien développées près de la base du membre. La présence locale de phyllades 

graphiteux à la limite inférieure du membre crée parfois une incertitude quant à la délimitation 

avec la Formation de La Gleize. 

 

Le Membre de Spa (SPA) est composé de quartzophyllades durs verdâtres, parfois bleu foncé, 

alternant avec des bancs de grès quartzitiques à structures sédimentaires très typiques (e.a. 

stratifications entrecroisées et en auges et mammelons (convolute), rides de courant (ripple 

marks), etc. 

 

Le Membre de Lierneux (LIE) est caractérisé par des quartzophyllades schisteux gris-vert à 

bleuâtres, par des bancs épais (80 cm à 5 m) et continus de quartzite gris-vert clair et par 

quelques niveaux de quartzophyllade verdâtre à taches rougeâtres. Il contient également des 

structures sédimentaires telles des stratifications entrecroisées et plan-parallèles (Geukens, 

1965; Lamens, 1985 et 1986; Lamens et Geukens, 1985). 

 

Epaisseur: de l’ordre de 800 m (Lamens, 1986) pour l’ensemble des dépôts. Le Membre de 

Solwaster aurait une épaisseur de 200 à 250 m (Geukens, 2008),  le Membre de Spa de 300 à 

400 m et le Membre de Lierneux de 100 m (Geukens, 2008). Cependant, ces valeurs sont 

approximatives en raison des nombreux plis et failles qui affectent les formations du Massif de 

Stavelot. 

 

Age: Ordovicien inférieur (Trémadocien, cf. fig. 3). La présence du graptolithe dendroïde 

Rhabdinopora flabelliformis au sein des membres de Solwaster et Spa (e.a. Malaise, [1874], 

Geukens, [1950b, 1954], Bulman et Geukens, [1970]) indique un âge Trémadocien inférieur 

(voir discussion in Verniers et al., [2001]). Quant au Membre de Lierneux, il aura un âge 

Trémadocien supérieur sur base des acritarches (Vanguestaine et Servais, 2002). 

 

Utilisation: aucune sur le territoire de la carte. 
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Affleurements représentatifs : le lit de la Vesdre, dans le coin NW de la carte et son 

prolongement immédiatement au nord, sur la carte Petergensfeld – Raeren (Laloux et al., 2000). 

 

Pour en savoir plus :  

Geukens (1965) 

Hoegen et al. (1985) 

Lamberty et al. (ss presse a et b) 

Marion et al. (ss presse b) 

 

 

 2.2.2. Les terrains dévoniens 

 

Synclinorium de l’Eifel 

 

Formation de Marteau (MAR) 

 

Origine du nom: localité de Marteau dans la vallée du Wayai. La coupe est à cheval sur la 

limite des communes de Theux et Spa (Gosselet, 1888 ; Dejonghe et al., 1994). Nombreuses 

carrières et affleurements sur le territoire de la commune de Waimes, sur le flanc SE du Massif 

de Stavelot (Vandenven, 1990). 

 

Comme sur les cartes voisines Stavelot – Malmedy (Lamberty et al., ss presse b) et Sart – 

Xhoffraix (Marion et al., ss presse b), sur le flanc SE du Massif de Stavelot qui concerne la 

partie orientale de la présente carte, la Formation de Marteau repose en discordance sur les 

formations cambro-ordoviciennes, par l’intermédiaire d’un conglomérat « de base » épais de 3 

à 10 mètres qui est composé de gros éléments (Asselberghs, 1946); c’est le Membre de 

Quareux (QUA) sensu Hance et al. (1992). Sa composition, qui subit d’ailleurs de rapides 

variations, est immédiatement liée à sa situation sur la roche-mère représentée par le socle 

cambro-ordovicien. Ceci implique des conditions de dépôt pratiquement in situ, sans guère de 

déplacement*, ainsi qu’en atteste le faible émoussé de certains éléments (*par exemple, ces 

dépôts ne contiennent des éléments de la Formation d’Ottré que lorsqu’ils reposent sur celle-

ci). Dans le coin SE de la présente carte, ce membre de base est surmonté par un ensemble 

pluridécamétrique de dépôts formés de bancs pluridécimétriques de microconglomérat et de 
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grès grenu blanc ou vert clair, souvent straticulés de lits de gravillons de quartz et de lithoclastes 

arrachés au socle calédonien. Il s’agit du Membre de Waimes (WAI), qui est particulièrement 

épais au méridien de la localité éponyme. Ces grès ont également été dénommés «arkoses» 

mais, de manière erronée, car leur contenu en feldspaths est pratiquement nul, comme le révèle 

l’examen de lames minces réalisées dans les matériaux de la carrière Bodarwé, à Waimes (fig. 

4). Les enduits pulvérulents blancs, en proportion souvent importante, qui ont conduit à cette 

dénomination erronée, résultent de l’altération de minéraux argileux (Eric Goemaere, com. 

pers., 2016). Les bancs de grès sont généralement séparés par de minces strates 

pluricentimétriques de siltites et shales (schistes) vert clair et localement violets. Les grès 

grossiers de la base de ce membre («Arkose» de G’doumont) sont fossilifères et contiennent 

des moules internes de brachiopodes, coraux, crinoïdes, etc. (voir de Koninck [1876] et 

Asselberghs [1930, 1943] pour la description), mais ne fournissent que des moules internes, en 

raison de l’état d’altération/diagenèse des roches (Geukens, 1963). Un test à l’acide confirme 

l’absence de carbonates. 

 

 

Le Membre de Quareux et le Membre de Waimes sont ensuite surmontés par un ensemble de 

dépôts plus caractéristiques de la Formation de Marteau, telle qu’elle est décrite dans le 

stratotype, sur la carte voisine Louveigné - Spa (Marion et al, ss presse a), à savoir une 

alternance de grès argileux, de siltites et de shales de teinte verte à violacée, voir bigarrée et 

parfois même, de teinte bleue, dans lesquels la schistosité est bien développée. Les siltites et les 

shales peuvent également présenter un aspect celluleux et carié, lié à la dissolution de 

concrétions argilo-carbonatées (Asselberghs, 1921; Vandenven, 1990). Cette partie plus 

« classique » de la formation caractérisée par l’absence du Membre de Waimes n’est 

visible que dans le coin NW de la carte, qui correspond aussi à la zone d’affleurement de 

la bordure NW du Massif de Stavelot. Le sommet de la formation est marqué par l’apparition 

de bancs pluridécimétriques de quartzite qui annoncent le passage à la formation suivante. 

 

Cette description de la Formation de Marteau, augmentée d’un membre sur le flanc SE du 

Massif de Stavelot et particulièrement épaissie au méridien de Waimes, correspond en tous 

points à la Formation de Kalltal (Kalltal Formation de la Deutsche Stratigraphische 

Kommission) décrite par Ribbert (2006): 

- conglomérat de base: 0 à 10 m; 
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- arkose Weismes: 150 m à Weismes; 

- schistes colorés avec conglomérat: 150m; 

- schistes colorés avec nodules calcaires: 200 m. 

-  

  
Figure 4. Lames minces réalisées dans les grès grossiers de la Formation de Waimes (prises de vue: 
Eric Goemaere, 2017). 
 
Epaisseur: variable, 450 m sur la bordure orientale du Massif de Stavelot au méridien de 

Waimes, exception faite des endroits où affleurent les quartzites de G’doumont ou de Samrée 

(Asselberghs, 1946). 

 

Age: Lochkovien, mais le conglomérat de base est Pridoli à Waimes (Carls, 1971; Godefroid 

et Cravatte, 1999; Mottequin et Denayer, 2015). 

 

Utilisation: néant 

 

Affleurements représentatifs: quelques rares pointements du Membre de Quareux et des 

siltites (schistes) cariés lie-de-vin, dans le coin NW de la carte. Le Membre de Waimes est quant 

à lui absent. En territoire allemand, le Membre de Quareux, ainsi que les dépôts du Membre de 

Waimes affleurent localement  sous forme de lentilles pluridécamétriques à 

plurihectométriques, entre Mützenich et Simmerath. Le passage en tranchée du RAVeL de la 

VennBahn ainsi que la vallée de la Rur au sud de la localité de Mützenich offrent de beaux 

affleurements. 
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Laloux, 2017          Deutsche Stratigraphische Kommission, 2016 

    
Ribbert, 1992            Dejonghe, 2017 

(Pingot, sspresse et Laloux et al., 2017). 
 
Figure 5 : correspondances transfrontalières des formations du Dévonien inférieur 
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Pour en savoir plus: 

Asselberghs (1921, 1946) 

Bultynck et Dejonghe (2001 a et b) 

Graulich (1951) 

Fourmarier (1958) 

Lamberty et al. (ss presse a) 

Neumann-Mahlkau (1970) 

Pingot (ss presse) 

Ribbert (2006) 

Vandenven (1984, 1990) 

 

Regroupement des formations de Mirwart, Villé et La Roche (MVLR) 

 

Le regroupement de ces différentes formations du Dévonien inférieur, à l’est du Massif de 

Stavelot est effectué en raison de l’absence ou de la mauvaise qualité des affleurements ; il est 

calqué sur la carte Elsenborn-Langert (Pingot, ss presse) 

 

Formation de Mirwart (MIR) 

 

Origine du nom : de la commune de Mirwart située au nord-ouest de Saint-Hubert (Hebert, 

1855 ; Stainier, 1994a) 

 

Description : 

 

La Formation de Mirwart repose sur celle de Marteau ; elle correspond à la Formation de 

Monschau et à la base de la Formation de Rurberg (cf. fig. 5). A la base de la partie inférieure, 

des grès grossiers gris alternent avec des schistes (shales et siltites) gris foncé. De manière 

générale, viennent ensuite des schistes (shales) au clivage ardoisier et des siltites noires, avec 

quelques intercalations de grès. Sur la carte voisine Elsenborn-Langert (Pingot, ibid.), la  partie 

supérieure est bien représentée dans la région de Leykaul. Des ardoisières à ciel ouvert y sont 

encore visibles où affleurent des schistes (shales) noirs à clivage ardoisier renfermant quelques 

fins rubans gréseux. 
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Le sommet de la Formation de Mirwart se clôture par un niveau à végétaux, non répéré sur cette 

carte. Des structures sédimentaires traduisent un environnement de dépôt tidal (Schmidt, 1956 ; 

Goemaere et Dejonghe, 2005). 

 

Epaisseur : très variable, de 600 m dans le nord de l’Eifel à 2000 m dans la région de 

Monschau, elle diminue probablement d’épaisseur vers le sud. 

 

Age : Praguien inférieur, voire Praguien moyen selon la littérature. 

 

Utilisation : façonnage d’ardoises, moellons pour la construction. 
 
Affleurements représentatifs : localité de Monschau et vallée de la Rur, au sud de celle-ci. 

Sur la carte Elsenborn-Langert, à Leykaul, deux ardoisières situées dans une propriété privée à 

l’extrémité sud-ouest du Schieferweg (Lambert 72 : 280.176 – 135.473), permettent d’observer 

des schistes (shales) noirs au clivage ardoisier dont la monotonie est interrompue par des petits 

bancs de grès gris plus clair. 

 

Pour en savoir plus : Ribbert, 2008 
 
Formation de Villé (VIL) 
 
Origine du nom : du hameau de Villez à proximité de La Roche-en-Ardenne (Maillieux et, 

Demanet, 1929 ; Godefroid et Stainier, 1982 ; Stainier 1994b) 

 

Description 

Cette formation comprend une alternance de bancs décimétriques de grès à laminations, de 

schiste (shale) et siltite, toujours dans les tonalités grises, mais plus claires que celles de la 

formation sous-jacente. Elle renferme des load casts et quelques nodules carbonatés. Parfois la 

stratification n’est pas claire car les différentes lithologies : shale, siltite et grès sont intimement 

mélangées au sein d’un même ensemble. Une teinte d’altération rouille pelliculaire est 

généralement caractéristique. La partie supérieure de la formation s’enrichit en bancs (jusqu’à 

1,50 m d’épaisseur) de grès fins gris. La transition avec la formation supérieure est progressive, 

et donc difficilement cartographiable. 
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Dans l’échelle stratigraphique allemande, la formation correspond à la partie médiane de la 

Formation de Rurberg. 

 

Epaisseur : entre 500 et 1000 m, 1400 m aux environs du lac de Rursee (Allemagne), sur la 

carte Elsenborn-Langert. 

 

Age : Praguien moyen 

 

Utilisation : aucune 

 

Affleurement représentatif : aucun 

 

Pour en savoir plus : Ribbert (2008) 

   Ribbert et al. (1992) 

 

Formation de La Roche (LAR) 

 

Origine du nom : de la ville de La Roche-en-Ardenne, sur l’Ourthe (Dewalque, 1874; 

Godefroid et Stainier, 1982 ; Stainier, 1994c). 

 

Description :  

Cette formation peut être scindée en deux membres lithologiquement distincts :  

- Le membre inférieur renferme une alternance de schistes (shales), de siltites et de grès 

finement grenus avec des niveaux de grès grossiers. Ces derniers recèlent des niveaux de 

phyllades et de quartzophyllades. Certains schistes (shales) contiennent des concrétions 

carbonatées riches en fer (sidérite) soulignées par une auréole d’altération rouge  (Wunstorf, 

1931). Des bancs de grès décimétriques à pluridécimétriques mieux individualisés, de teinte 

gris à gris brun, en alternance avec des niveaux de schistes (shales) noirs et des siltites grises à 

nuances verdâtres très minoritaires, complètent la partie supérieure de ce membre. Son 

épaisseur varie selon les auteurs (Ribbert et al., 1992 ; Knapp, 1980) entre 600 et 2000 m. On 

en  a déduit que la région de sédimentation devait accuser une subsidence rapide, sinon que des 

failles synsédimentaires en extension étaient actives pendant la période de dépôt des sédiments. 

Cette unité est typique d’une sédimentation marine sous une faible profondeur d’eau (Knapp, 
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1980). Ce membre (Formation de La Roche, faciès Saint-Vith) correspondrait à la partie 

supérieure de la Formation de Rurberg cartographiée sur les cartes allemandes. 

 

- De nature essentiellement schisteuse, le membre supérieur, affleure à l’est de la carte 

Elsenborn-Langert (Pingot, ss presse) jusqu’à la partie occidentale du lac de l’Oleftal dont le 

barrage se situe à Hellenthal (Allemagne). Les conditions d’affleurement sont particulièrement 

bonnes dans les vallées de l’Hohviesbach et de l’Olefbach, cette dernière constituant une 

frontière naturelle avec l’Allemagne. La lithologie principale est représentée par des schistes 

(shales et siltites) grisâtres ou bleu-grisâtre à teinte d’altération verdâtre ou jaunâtre. Les 

schistes (shales) micacés noirs, parfois à bigarrures ou à patine brunâtres ou vert foncé, sont 

majoritaires par rapport aux siltites gris foncé. L’ensemble forme parfois un «mélange» où il 

n’est pas possible de poser de limites strictes entre les lithologies. Généralement, le clivage 

schisteux s’y distingue mieux que la stratification. Elle renferme des laminations généralement 

plus claires ou bleutées. Des bancs décimétriques de grès argileux, micacés à fines laminations 

s’y trouvent également, particulièrement à proximité de la frontière allemande. Plusieurs bancs 

de ce grès sont de teinte verte. Ces roches prennent parfois des teintes variées suite à l’altération 

intense qu’elles ont subie. Ce membre supérieur, qui représente la Formation de La Roche 

classique, correspond à la Formation de Wüstebach représentée sur les cartes allemandes. 

 

Epaisseur : entre 1600 et 3500 m 

 

Age : de Praguien moyen à Emsien inférieur 

 

Utilisation : empièrement des chemins 

 

Affleurements représentatifs : aucun sur le territoire de la carte. Sur Elsenborn-Langert, ils 

sont nombreux le long de la vallée de l’Hohviesbach. Comme ce site fait partie de la zone de 

tirs du Camp militaire d’Elsenborn et pour éviter tout accident, l’accès est interdit au public. 

 

Pour en savoir plus : Ribbert et al., 1992 

                                     Ribbert, 2008 

                                     Schmidt et Schröder,1962 
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2.2.3. Les terrains mésozoïques 

 

Formation de la Vecquée  (VEC) 

Cette formation n’a pas été cartographiée sur la présente carte, en raison du manque de critères 

suffisants permettant d’identifier clairement des nappes de silex résiduels, contrairement à 

d’autres cartes du Massif de Stvelot (Lamberty et al., sspresse a ; Marion et al., sspresse a etb). 

 

Origine du nom: des voies de communications ancestrales, notamment une chaussée romaine 

appelée ultérieurement «La Vecquée», qui reliaient Tongres à Trier, en passant par Liège et le 

Plateau des Hautes Fagnes. Elle rejoint la Via Mansuerisca à proximité de la Baraque Michel, 

en passant à travers les champs de lithalses périglaciaires déveveloppés sur les dépôts de 

silexrésiduels et les sables tertiaires qui recouvrent partiellement les sommets les plus élévés du 

Massif de Stavelot (Lamberty et al., ss presse a). 

 

De nombreux silex résiduels, parfois de grande taille, ont été observés sur la carte voisine Sart-

Xhoffraix (Dewalque, 1899 ; Marion et al, sspresse b).. A l’affleurement, ils baignent souvent 

dans une matrice sableuse, silteuse et/ou argileuse (Bless et al., 1990b). Ils résulteraient de 

l’altération de dépôts d’âge maastrichtien, proches de ceux des formations de Gulpen et de 

Maastricht (Dewalque, 1886a; Bless et Felder, 1989; Bless et al., 1990b; Dhondt et Jagt, 1997). 

 

Sur le territoire de la présente carte , nous en avons observé quelques-uns à l’occasion des levés 

de terrain et les archives du service géologique signalent quelques occurrences entre la route 

Eupen-Monschau et la vallée de la Helle. Ces silex résiduels sont entiers ou brisés, 

généralement fortement altérés, de couleur mat, blanc ou jaunâtre et renferment des fossiles: 

foraminifères, ostracodes, brachiopodes, etc. (Dewalque, 1886a; Bless et Felder, 1989). 

Cependant, pas d’observations des grandes nappes visibles le long de la Crête de la Vecquée, 

sur les cartes Louveigné-Spa et Sart-Xhoffraix. 

 

Epaisseur: variable, de 2 à 6 m, voire d’avantage (Asselberghs et Geukens, 1959). 

 

Âge: Crétacé supérieur (Maastrichtien), âge de l’altération: Tertiaire. 
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Utilisation: aucune, sinon exploitation probablement préhistorique des silex qui affleurent 

parfois en blocs pluridécimétriques anguleux. 

 

Utilisation: aucune. 

 

Affleurements représentatifs: aucun sur le territoire de cette carte, sinon silex résiduels 

ponctuels entre les vallées de la Helle (Hill) et de la Vesdre (Weser) 

 

Pour en savoir plus : 

Alexandre et Thorez (1995) 

Bless et al. (1990b) 

Bourguignon (1956) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Macar et Alexandre (1960) 

Marlière (1954) 

 

 

 

 2.2.4. Les terrains cénozoïques 

 

Dépôts sableux (SBL) 

 

Plusieurs dépôts sableux ont été signalés sur le territoire de la carte Reinartzhof-Hoscheit. Ils 

ont été étudiés par Dewalque (1887), Guilleaume (1924 a et b) et Bourguignon (1954). 

 

Les sables du Petit-Bonheur (altitude 575 m) proviennent de la paroi d’un vivier situé à 1 km 

de la confluence entre le vallon de Petit-Bonheur et la Helle, dans les environs du Grand 

Bongard, dans le coin SW de la carte. Ces sables ne sont pas en place, ils ont servi à l’édification 

du vivier, mais ils ont été extraits non loin de ce dernier. Ils seraient d’origine locale, 

probablement fluviatile et d’âge post-oligocène selon Bourguignon (1954). 

 

Les sables de Porfays (altitude 530 m) ont jadis fait l’objet d’une exploitation et étaient situés 

non loin de la Baraque de Porfays. Ils sont de teinte jaune, à grains fins et subarrondis. Ils sont 
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mêlés à du limon et ils renferment des galets pisaires de quartz blanc et des cailloux roulés de 

quartzite revinien altéré et blanchâtre (Dewalque, 1897; Bourguignon, 1954). 

 

Les sables de la Croix Arnold ou Arnoldskreuz (altitude 570 m) sont localisés à 800 m au 

NW de la croix éponyme (Bourguignon, 1954). 

 

Les sables de Konzen (altitude 610 m) ont jadis fait l’objet d’une exploitation et sont localisés 

en bordure du chemin de Ternell à Konzen. Ce sont des sables grossiers qui contiennent des 

cailloux roulés de quartz laiteux et des galets de quartzite et de grès micacé très altérés. Ils 

passent ensuite à un gravier. Plus bas, les sables et les graviers sont agglomérés pour former un 

grès tendre à ciment de limonite. Certains blocs de grès montrent une stratification entrecroisée 

(Fourmarier, 1920; Bourguignon, 1954). Une coupe dans ces sables (hauteur 1,5 m) a permis à 

Bourguignon (1954) de faire les observations suivantes: 

- limon jaunâtre contenant de petits galets de quartz blanc et des blocs de quartzite. 

- sable avec zones graveleuses à galets dressés et contours capricieux; quelques blocs de grès 

limoniteux et galets volumineux de quartzite altéré. 

- argile grise ou blanchâtre enrobant des blocs de quartzite et phyllade. 

 

Les sables de Porfays, de la Croix Arnod/Arnoldskreuz  et de Konzen seraient d’origine 

marine et d’âge oligocène (Chattien) par analogie pétrographique et minéralogique avec les 

sables de la Formation de Boncelles  (Bourguignon, 1954; Demoulin, 1987). Par conséquent, 

ils appartiennent aux groupes de sables marins tertiaires déjà observés sur les cartes de Harzé-

La Gleize (Lamberty et al., ss presse a), Louveigné-Spa (Marion et al., ss presse a) et Sart-

Xhoffraix (Marion et al, ss presse b). 

 

Tous ces dépôts de sable marin (côtier) tertiaire (Demoulin, 1987) forment une zone 

d’affleurement d’orientation SW-NE, sur le versant septentrional et sur le sommet de la crête 

des Hautes Fagnes. Ce lambeau serait localisé à des altitudes comprises entre 375 m et 680 m 

et s’étaleraient depuis Konzen jusqu’à la terminaison occidentale de la crête, à l’ouest de la 

localité de Desnié sur la carte Louveigné-Spa (de Magnée et Macar, 1936; Bourguignon, 1954). 

Ce lambeau marqué par un replat topographique, bien observable entre Solwaster et Spa, 

correspondrait à une ligne de rivage lors de la transgression oligocène (Demoulin, 1987). 
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Epaisseur : variable.  

 

Affleurements représentatifs : anciennes sablières abandonnées , entre Imgenbroicher Venn 

et Schennskul (Lambert x280128-y143487 et x280164-y143337). 

 

Pour en savoir plus : 

Alexandre et Thorez (1995) 

Anten (1928) 

Bless et al. (1990a) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Dewalque (1888, 1898 a et b) 

Macar et Alexandre (1960) 

 

Grès “tertiaire” 

 

Des blocs de grès blancs/microconglomérat/conglomérat ont été observés sur le plateau des 

Hautes Fagnes, notamment à l’est de Arnoldskreuz/ Croix Arnold. Ils seraient d’âge tertiaire. 

 

Ces grès blancs (voir microconglomérat) sont constitués de grains de quartz blanc arrondi et 

très transparents et de quelques grains de limonite (Dewalque, 1886b; Ledoux, 1911). Peu 

cohérents et de couleur blanche, ils présentent souvent une cassure saccharoïde. Ils se seraient 

formés à partir d’un sable (d’âge crétacé ?) dans lequel des eaux siliceuses auraient circulé. La 

cimentation est supposée être d’âge landénien (Eocène inférieur) (Ledoux, ibid.). 

 

Dans les environs de la Brackkopf, dans le lit de la Vesdre (altitude 540 m) et du Steinbach 

(altitude 525 m), Renier (1936) a observé des blocs plurimétriques arrondis, et souvent friables, 

de grès blanc. Ces blocs peuvent être compacts, à grain fin, finement pointillés de noir, avec 

petits cailloux bien roulés, mais épars ou ils peuvent être grossiers, graveleux, denses ou 

incomplètement cimentés (Renier, 1936). Ils sont de même nature que les sables oligocènes des 

Hautes-Fagnes d’où ils sont probablement issus, ils auraient été cimentés par un ciment siliceux. 

Par conséquent, ces blocs sont soit des sables marins oligocènes ou des roches provenant du 

remaniement de ces sables par des agents continentaux. Ils seraient d’âge cénozoïque (de 

Magnée et Macar, 1936; Renier, 1936). 
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Affleurements représentatifs: le long d’une route forestière, entre Arnoldskreuz et 

Schennskul, et notamment au point  x279813-y143448 (Lambert 72). 

 

Pour en savoir plus: 

Bless et al. (1990a) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Ledoux (1911) 

 

Dépôts tourbeux (TRB) 

 

Le plateau des Hautes Fagnes est recouvert par une série de tourbières. D’après la notice de la 

carte Limbourg-Eupen (Laloux et al., 1996), les dépôts tourbeux sont généralement constitués 

par des tourbières à sphaignes (fig. 6). Une synthèse consacrée à ces dépôts est fournie par 

Schumacker et Noirfalise (1979) et par Wastiaux (2002) et, la bibliographie afférente à leur 

histoire, est disponible dans Bless et al. (1990a). Les dépôts de tourbe les plus anciens ont été 

datés par 14C 12 170 ± 90 ans BP dans la Konnerzvenn (Pissart et Juvigné, 1980). Les 

tourbières ne recouvrent cependant l’entièreté du plateau des Hautes-Fagnes, au-dessus de 

l’altitude de 600 m, que depuis le Boréal, soit après la fin de la dernière glaciation. Les diverses 

analyses ont révélé les profondes modifications climatologiques associées aux altérations de 

l’environnement qui les affectent depuis cette époque. Leur exploitation, le défrichement et le 

reboisement ont restreint leur extension à quelques grandes zones. Le tracé de celles-ci a été 

réalisé à l’aide des cartes pédologiques et du modèle numérique de terrain «Hillshade 2013-

2014» qui est disponible depuis 2015 sur le site «WalOnMap» du SPW. 

 

Affleurements représentatifs: Brackvenn, Konnersven 

 

Pour en savoir plus: 

Bastin et al. (1974) 

Damblon et Bastin (1986) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Juvigné et Pissart (1979) 

Pissart (1974) 
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Renier (1947) 

Van Oye et Florschütz (1945) 

Woilard (1975) 

 

 
Figure 6: influence des changements climatiques sur le développement des tourbières durant 

l’Holocène (in Bless et al., 1990a, d’après Schumacker et Noirfalise, 1979). 
 
Limons, altérites, éboulis, colluvions, dépôts de versant, coulées de solifluxion, morphologies 

périglaciaires, lithalses. 

 

Ces formes et dépôts couvrent souvent des étendues considérables sur les plateaux et les 

versants en pente douce, qu’ils recouvrent d’un manteau relativement continu qui masque le 

bed-rock  sous-jacent. Ils sont formés d’un mélange de produits de désagrégation du substrat et 

de limons éoliens: argiles, limons et sables, dans des proportions variées, avec un contenu 

variable en éléments grossiers d’altérites. Leur épaisseur ne peut être estimée avec précision, 

en l’absence de renseignements fournis par des sondages, tranchées ou fouilles de bâtiments 

atteignant le substratum. Leurs caractéristiques sont détaillées dans la noticea explicativea de 

la carte pédologique (Pahaut, 1961). Ils n’ont pas été représentés sur la présente carte 

géologique. Par contre, sont représentées, par une surcharge (voir la légende de la carte), les 
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coulées de solifluxion qui, sur le Massif de Stavelot, ont depuis longtemps retenu l’attention 

des chercheurs. Elles sont formées de blocs et débris de roches enrobés dans une matrice 

limoneuse plus ou moins abondante. Ayant progressé par déplacements lents et successifs, sur 

des distances parfois importantes, elles recouvrent des roches en place, parfois de natures 

différentes et peuvent, de ce fait, constituer une source d’erreurs (Geukens, 2008). 

 

De nombreux cônes de déjection de sont développés au débouché de certaines vallées 

secondaires, ils sont souvent à l'origine du déplacement latéral du cours d'eau principal, suite à 

l’accumulation des dépôts qui les constituent. 

 

Les morphologies périglaciaires sont illustrées par des lithalses soit subcirculaires , soit très 

allongés (fig. 7), selon qu'ils se sont situés sur des pentes inférieures à 2,4% pour les premiers 

ou, sur des pentes comprises entre 3 et 6% pour les seconds (Juvigné et al, 2015; Marion et al., 

2017 ; Ghiette et Juvigné, 2017). Ils constituent des champs de dépressions, parfois fermées et 

palustres, parfois ouvertes, entourées d’un rempart (fig. 8). Ils sont interprétés comme des traces 

de buttes cryogènes (lentilles de glace), développées en climat périglaciaire et fondues par 

après, lors des interglaciaires (Pissart, 1976 ; Pissart et Juvigné, 1980, Pissart, 2014). 

 
Fig. 7. Les 2 formes de lithalses généralement observées (Brackvenn) : subcirculaires ou allongées 

selon les pentes (JM Marion, cette notice. Source : SPW/WalOnMap : MNT 2013-2014 Hillshade). 
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Figure 8 : photo de gauche : illustration de lithalses en photographies aériennes (Pissart , 10/1999) ; 
photo de droite : même secteur (rouge) vu par le LDAR (JM Marion, cette notice. Source : 
SPW/WalOnMap : MNT 2013-2014 Hillshade). 
 

Selon Pissart (2000 a et b), ces « viviers » présentent des formes diverses qui peuvent être 

expliquées comme des restes de lithalses isolées, de lithalses allongées et de plateaux 

lithalsiques. La glace qui a constitué ces morphologies est de la glace de ségrégation qui s’est 

formée non seulement sous le pergélisol mais aussi, au-dessus de celui-ci (glace 

d’accroissement). Le processus de formation des lithalses indique qu’elles sont apparues dans 

la zone de pergélisol discontinu (figs 9 a et b). L’absence de tourbe lors de leur croissance 

implique une température moyenne annuelle de l’ordre de -5 à -6°C, selon un modèle donné 

par Seppälä (1988). L’auteur a fait réaliser des tranchées au travers de remparts de viviers (fig. 

9c). Les indications stratigraphiques résultant de mesures 14C, de l’étude des poussières 

volcaniques (Juvigné, 1983, 1993) et de recherches palynologiques établissent que ces lithalses 

sont apparues pendant le Dernier Dryas (Isarin et Bohncke, 1999). 

Des formes identiques aux viviers des Hautes Fagnes ont été observées en Hudsonie. Elles 

résultent de la fusion de lithalses qui existent dans cette partie du Canada où les étés sont frais 

et le pergélisol discontinu (température moyenne annuelle entre -4° et -6°C; température du 

mois le plus chaud entre +9°et +11,5°C). Comme ces deux conditions se présentent seulement 

dans des territoires peu étendus, les lithalses actuelles sont rares et seulement connues en 

Hudsonie et en Laponie. Des traces de lithalses apparues au Dernier Dryas sont seulement 

connues, en Irlande, au Pays de Galles et dans les Hautes Fagnes. Des formes fossiles 

comparables, mais plus anciennes, existent dans l’est de l’Angleterre et probablement au Pays-

330 A. Pissart

Figure 2 Aerial photograph of the Brackvenn viviers; juxtaposition of circular and more complex forms.

Figure 3 Aerial photograph of viviers situated on the Malchamps Watershed, to the south of Spa.

had been deeply influenced by a drawing of Cailleux
and Taylor (1954). Before bringing out my paper,
I had taken advantage of an article written by
Maarleveld and Van der Toorn (1955) who were
the first to describe pingo traces in Europe.

The periglacial hypothesis was not unanimously
accepted at once. However, at the beginning of 1960,
and for the first time in the British Isles, I discovered
in Wales similar forms with a rampart made of
stratified layers which could not result from human

Copyright  2000 John Wiley & Sons, Ltd. Permafrost and Periglac. Process., 11: 327–355 (2000)
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Bas. Des formes fossiles holocènes ont été décrites en Laponie. La distribution des formes 

apparues au Dernier Dryas s’accorde bien avec la reconstitution paléoclimatique d’Isarin 

(1997a et b) qui explique pourquoi les formes fossiles n’existent que dans les Iles Britanniques 

ainsi que dans les Ardennes belges, et pas ailleurs. 

          
Figure 9 a. Les étapes de croissance d’un plateau de lithalse, en relation avec le développement du 
permafrost (in Pissart, 1999a, p.80 : http://hdl.handle.net/2268/210336). 
 

 
Figure 9 b. (in Pissart, 1999a, p.75: http://hdl.handle.net/2268/210336) 

 

Les figures 10 et 11, a et b représentent les zones d’occurrence des lithalses sur la présente 

carte, telles que ces formes sont soulignées par le modèle numérique de terrain « MNT 2013-

2014 Hillshade » élaboré sur base d’une campagne de mesures aéroportées LIDAR (site 

WalOnMap du SPW). 

Les viviers des Hautes Fagnes.
Le mode de formation des palses et des lithalses
par Albert PISSART, Professeur émérite à l'Université de Liège.

Résumé
Les viviers des Hautes Fagnes 

ont été interprétés d’abord comme 
des traces de pingos, c’est à dire 
comme résultant de l’injection d'eau 
vers la surface depuis une nappe 
aquifère mise sous pression par le 
gel. Cette explication a dû être 
abandonnée lorsqu’il est apparu 
que le mécanisme de formation des 
pingos n’a pas pu se développer en 
des endroits où les viviers sont très 
nombreux.

C’est de la glace de ségréga 
tion, dont les conditions d’apparition 
sont expliquées, qui est à l’origine 
des palses et des lithalses qui ont 
existé sur le Haut Plateau. Ces but 
tes périglaciaires sont constituées 
de glace formée presque entière 
ment à la partie inférieure d’un per- 
gélisol en train de se développer. 
Les lentilles de glace sont, dans ces 
buttes, de plus en plus espacées et 
de plus en plus épaisses avec la 
profondeur. Une petite partie de 
l’élévation de ces buttes résulte ce 
pendant de la formation de glace 
d’accroissement apparue au contact 
entre la couche active et le pergéli- 
sol.

Parmi les buttes qui ont existé 
dans les Hautes Fagnes, il y a eu 
vraisemblablement, à côté de buttes 
individuelles massives ou allongées, 
des plateaux palsiques ou lithal- 
siques. Les reliefs anarchiques qui 
existent à proximité de viviers ca 
ractéristiques en quelques endroits 
du haut plateau pourraient résulter 
de la fusion de plateaux lithalsiques.

Introduction
Dans un article paru en 1986 

dans la revue ’’Hautes Fagnes”, 
nous avons fait le point des connais 
sances et discuté des mécanismes 
génétiques qui interviennent dans 
la formation des pingos et des 
palses. Nous renvoyons le lecteur à 
cet article qui décrit les formes 
connues dans les régions froides et 
nous rappellerons seulement ici les 
phénomènes qui concernent direc 
tement les viviers des Hautes 
Fagnes, en soulignant toutefois 
quelques connaissances nouvelles.

Avant de considérer l’origine 
des lithalses, nous rappellerons tout 
d’abord rapidement les raisons pour 
lesquelles l’hypothèse ’’pingos” a 
été abandonnée.

Raisons pour lesquelles 
l’hypothèse ’’pingo” a été 
rejetée
Les mécanismes de formation 
des pingos n’ont pu se dévelop 
per dans les Hautes Fagnes.

La formation des pingos est 
liée à la mise sous pression d’une 
nappe aquifère localisée dans des 
sédiments grossiers au sein des 
quels existe de l’eau libre. Cette mi 
se sous pression de l’eau du sol est, 
dans le cas des pingos du type 
Mackenzie (ou pingos apparus en 
système fermé), liée à l’apparition 
d’une poche non gelée de sédi 
ments grossiers, sableux ou grave 
leux, poche entourée de toutes 
parts par des formations gelées im 
perméables. Le gel progressif de 
l’eau de cette poche met la nappe 
aquifère sous pression (hydrosta 
tique) d’une manière comparable à 
ce qui se passe lorsque de l’eau 
comprise dans une bouteille est pri 
se par le gel. La pression liée au

changement de phase, c’est-à-dire 
à la transformation de l’eau en gla 
ce, est énorme puisqu’elle peut dé 
passer 2100 kg par cm2 à -21 °C ; 
bien avant d’atteindre cette pression 
maximum, le phénomène provoque 
l’éclatement de la bouteille. Dans la 
poche de sédiments sableux gor 
gés d’eau qui existe sous un pingo 
en croissance, la pression est telle 
que de l’eau est expulsée. Celle-ci 
peut apparaître à la surface (parfois 
comme un véritable geyser), mais le 
plus souvent cette eau est injectée 
sous le sol gelé superficiel et, en le 
soulevant, donne naissance à un 
pingo (figure 1). L’eau qui est injec 
tée gèle par la suite et est appelée 
alors glace d’injection.

Un second type de pingo exis 
te dans des régions moins froides. 
Ils apparaissent au pied de versants 
qui interviennent dans la mise sous 
pression (hydraulique) d’une nappe 
aquifère. De l’eau circule sous le 
pergélisol et est mise en charge sur 
le versant par la différence d’altitude 
(figure 2). Il est très probable que, 
dans ce type de forme, le gel inter 
vient aussi dans la mise sous pres 
sion de la nappe (Holmes et al., 
1968, Yoshikawa, K., 1998). Ces 
pingos sont connus comme du type

10

METRES

Figure 1. Coupe transversale au travers un pingo en croissance du Delta de Macken 
zie. L’eau est injectée sous la lentille de glace depuis une poche de sédiments sableux 
en cours d’engel (Mackay, 1988). Cette eau gèle ensuite en donnant de la 
glace dite d'injection. L’injection se fait sous le pingo en croissance parce que le 
pergélisol y est plus mince et aussi parce que la glace se déforme plus facilement que 
le sol gelé.

75 Hautes Fagnes, 1999-3
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Figure 9 c. (in Pissart, 1999c, p.101: http://hdl.handle.net/2268/210336) 
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Figure 3. Dessin des coupes 1 à 6. Celles-ci montrent toutes un retournement des couches. Les flèches et les croix indiquent 
les endroits où un pourcentage très élevé des poussières volcaniques du Laacher See a été trouvé par E. Juvigné. La localisa 
tion des coupes est donnée sur la figure 2. La numérotation qui renvoie à ces coupes se trouve à gauche de chaque dessin.

101 Hautes Fagnes, 1999-4
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D’autres formes héritées des climats périglaciaires, particulièrement abondantes dans les 

vallées fagnardes et leurs vallons affluents, sont communément appelées pierriers ou coulées 

pierreuses . Elles sont constituées d'importantes accumulations de blocs dont il n’est pas rare 

que leur volume individuel atteigne le mètre-cube. Elles sont particulièrement bien décrites et 

expliquées par E. Juvigné sur le lien suivant :  

http://www.amisdelafagne.be/HF/HFGeologie/HFNatExGeolPierGen.htm. Nous reproduisons 

ci-dessous l’introduction de cette présentation.. Toutefois, en principe, le terme pierrier désigne 

une accumulation de blocs qui émerge du sol. Par contre, l'expression coulée pierreuse désigne 

un processus dynamique qui est en réalité une coulée boueuse très riche en blocs, parmi lesquels 

plusieurs d’entre eux finissent par se retrouver en surface sous l’action de divers facteurs 

évoqués plus loin. Dans le texte qui suit nous respecterons cette nuance entre pierrier et coulée 

pierreuse. 

La plupart des pierriers recensés par les Amis de la Fagne dans les Hautes Fagnes se trouvent 

dans divers sites : sur un versant, au pied d’un versant, dans des fonds de vallées où ils sont 

étirés parfois sur plusieurs centaines de mètres de longueur (fig. 12) . En général, les blocs ne 

sont pas jointifs, si bien que les pierriers sont très souvent colonisés par de la végétation, et 

notamment par des plantes basses (herbacées, fougères, myrtilles,…) qui en été, dissimulent 

véritablement les pierriers . 

Le problème est ici de comprendre comment ces blocs se sont accumulés en pierriers . 

- Stamm (1912) puis Guillaume (1924b) les considéraient comme des dépôts morainiques 

remaniés , mais on sait aujourd'hui que ni le plateau des Hautes Fagnes, ni les vallées 

périphériques n'ont porté de glacier, même au moment des paroxysmes glaciaires du 

Quaternaire. 

- Renier (1934) les attribuait à l'action de l'homme qui aurait déplacé les pierres en bordure de 

parcelles agricoles . 

Ces explications sont aujourd’hui obsolètes. Fourmarier (1923, 1933, 1945) a le premier émis 

l’hypothèse que ces accumulations se sont faites sous des climats de type périglaciaire et 

invoque notamment l’action de la solifluxion. Au terme d’une étude sédimentologique de 

plusieurs pierriers des Hautes Fagnes, Pissart (1953) a conforté définitivement cette 

interprétation » (lire la suite sur le lien ci-dessus). 
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Figure 10 : localisation des principales occurrences de lithalses reconnues en Belgique sur base de 
l’examen des photographies aériennes (d’après Wastiaux et al., 1999 ; illustré fig. 11b. La mise à 
disposition publique, en 2015, du modèle numérique de terrain « MNT 2013-2014 Hillshade », élaboré 
sur base du campagne de mesures LIDAR, a permis la découverte d’autres champs de lithalses et leur 
cartographie a été précisée. 
 
Pour en savoir plus: 

Alexandre et Thorez (1995) 

Demoulin (ed.) (1995a, 2018) 

Demoulin et al. (2012, 2018) 

Juvigné (1976) 

Juvigné et Pissart (1979) 

Juvigné et al. (2015) 

Macar (1954) 

Marion et al. (2017) 

Pissart (1953, 1965, 1974, 1983, 1987, 1995b, 1999 a et b et 2014) 

Pissart et al. (1972, 1998) 

Seppälä (1972, 1986, 1988, 1994) 

Rasmussen et al. (2014) 

Renier (1947) 

Lithalsas in Belgium 329

Figure 1 Location of areas where the viviers are known in Belgium. From aerial photographs, Wastiaux et al. (1999) and Schumacker
and Martiny (personal communications).

Pollen analyses of peat from the Frédéricq vivier
were published in the same paper. Although it was
a rudimentary study, with results that were called
incomplete by the authors themselves, it is interesting
to quote the conclusion: ‘One sees, at once, that the
main part of the peat equates with the Boreal period:
the peat laying probably began during the Preboreal
period (prevalence of Betula, maximum of Pinus).’
And somewhat further: ‘The conclusion of this first
study of pollen spectra from the Frédéricq vivier is,

thus, that the vivier depression already existed in
the Preboreal period.’ This conclusion is important
because age determination has, from the outset, given
credibility to a periglacial interpretation of the forms.

The Pingo Remnant Hypothesis (A. Pissart, 1956)

With an imperfect understanding of periglacial
phenomena, I had the audacity to propose, in 1956,
that the Hautes Fagnes viviers are traces of pingos. I

Copyright  2000 John Wiley & Sons, Ltd. Permafrost and Periglac. Process., 11: 327–355 (2000)
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Figure 11a. Les lithalses périglaciaires typiques révélés par le modèle numérique de terrain « MNT 
2013-2014 Hillshade », sur la planche Reinartzhof : Königlisches Torfmoor, Brackvenn, Imgenbroichen 
Venn, etc. (JM Marion 2017, cette notice. Source : SPW/WalOnMap). 
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Figure 11b.. Les lithalses périglaciaires typiques révélés par le modèle numérique de terrain «MNT 
2013-2014 Hillshade», sur la planche Hoscheit (JM Marion 2017, cette notice. Source : 
SPW/WalOnMap). 
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Figure 12 : exemple de coupe d’une coulée pierreuse : la vallée de la Statte (altitude 515 m), sur la carte 
Sart-Xhoffraix (Lamberty et al., ss presse). A. Blocs de quartzite altéré enchevêtrés sans interposition 
de terre végétale, 1m.B. Terre de bruyère. Epaisseur, 0,10m. C. Blocs anguleux englobés dans une 
argile grise veinée de rouge, 0,50 m. D. Limon sableux jaune à éléments très ténus agglomérant des 
débris de quartzite et de silex anguleux et polis ainsi que des cailloux pisaires de quartz blanc. Cette 
partie du dépôt affecte l’allure ravinante indiquée par la coupe, 0,80 m. E. Blocs anguleux de plus fortes 
dimensions englobés dans du limon, 0,90 m et au-delà. Cette partie de la formation est aquifère (modifié 
d’après Guilleaume, 1924b). 
 

Alluvions anciennes (ALA) 

 

Caractéristiques des dépôts de terrasse, les alluvions anciennes comprennent des cailloux roulés 

d’origines diverses et de diamètre variable: quartz blanc, quartzites foncés du massif cambrien, 

grès et conglomérats dévoniens, silex résiduels crétacés. Les terrasses témoignent de la reprise 

d’érosion, après une période de remblaiement, qui correspond à une modification du profil 

d’équilibre des cours d’eau, entraînée par une modification du niveau marin (liée notamment à 

des variations climatiques, etc.). 

 

Pour en savoir plus : 

Alexandre-Pyre et Kuper (1976) 
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Cornet (1995) 

Demoulin (ed.) (1995, 2018) 

Juvigné (1976) 

Laurant (1976) 

Macar (1954, 1976) 

Pissart (ed.) (1976) 

 

Alluvions modernes (AMO) 

 

Les alluvions modernes qui affleurent rarement, à l'exception des coupes fournies par les berges 

des cours d'eau, sont constituées de silts et sables divers (argileux, limoneux, fins, grossiers) et 

de cailloux roulés de diamètre variable. Le tracé de leurs contours s’appuie sur l’observation de 

la morphologie des fonds de vallée et sur les modèles numériques de terrain (MNT 2013-2014 

Hillshade) généré par la campagne de mesures LIDAR et mis à la disposition des chercheurs et 

du public par le Service public de Wallonie sur son application WalOnMap. 

 

Pour en savoir plus : 

Cornet (1995) 

Demoulin (ed.) (1995, 2018) 

Juvigné (1976) 

Petit (1995) 

Pissart (ed.) (1976) 

 
 
Roches intrusives et métamorphiques 

 

3.1. Roches intrusives 

 

 Sur la présente carte, les roches intrusives affleurent dans les vallées de la Helle et du 

Getzbach. Lors de nos levés, nous avons uniquement pu observer la plus connue des deux, à 

savoir la Tonalite de la Helle 

 

 Cette tonalite (fig.  12) affleure dans le lit de la rivière éponyme, à l’amont de sa 

confluence avec le ruisseau de Petit Bonheur et dans la berge de ce dernier, ainsi que dans le 
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massif du Herzogenhügel. Les affleurements s’étendent dans une direction ENE-WSW, sur une 

largueur de +/- 220 m et une longueur de +/- 1 km. Elle est de couleur clair et sillonnée de 

nombreux filons de quartz pouvant atteindre 20 cm d’épaisseur. 

 

 
Figure 12 : la tonalite de la Helle (cliché JM Marion, cette notice). 

 
Cette intrusion magmatique de type « sill » est entourée d’une auréole pluri-hectométrique 

reflétant un métamorphisme de contact qui se traduit par la présence d’une fine cornéenne 

(moins de 1 m) suivie de schistes tachetés appartenant au sommet de la Formation de La Venne 

et, probablement aussi, à la base de la Formation de La Gleize. 

 

Appelée initialement granite par Von Lassaux (1884) et Dannenberg et Holzapfel (1898), puis 

tonalite (Ronchesne, 1930), cette intrusion affiche cependant une composition pétrographique 

variable (Van Wambeke, 1956a, Weis et al., 1980, Dejonghe et Melchior, 1996) qui a permis 

d’identifier les termes suivants : diorite, monzodiorite, quartz diorite, granodiorite et quartz 

granodiorite (Dejonghe, 2003). La minéralisation associée à cette intrusion montre de 

nombreuses ressemblances avec les « porphyry copper » (Van Wambeke, 1953, 1955, 1956b). 

 

Age : les roches intrusives du Massif de Stavelot seraient d’âge pré-dévonien (Geukens, 1976) 

et, plus précisément, auraient un âge de 381 (+/- 16) Ma, sur base d’une étude géochronologique 

(ratios isotopiques U-Pb des zircon) réalisée par Kramm et Buhl (1985). 
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Utilisation : la tonalite de Helle a fait l’objet d’une tentative d’exploitation (Ronchesne, 1930), 

mais la petite taille de cette intrusion associée aux faibles teneurs en Cu et Mo en ont 

considérablement réduit l’intérêt minier (Dejonghe, 2003). 

 

Affleurements représentatifs : vallée de la Helle, juste à l’amont des confluences avec les 

ruisseaux de Petit Bonheur et de Sporbach (Lambert 72 : x275400 y138990 ; 50°32’53,50’’ - 

06°08’17,36’’) 

 

Pour en savoir plus : 

Corin (1930b, 1965) 

Dannenberg et Holzapel (1898) 

Denaeyer et Mortelmans (1954) 

Geukens (1976) 

Michot (1930) 

Ronchesne (1931) 

Scherpp (1959) 

Schreyer et Abraham (1979) 

 

3.2. Roches métamorphiques 

 

En Ardenne, le métamorphisme est responsable de la formation de nouveaux minéraux tels que 

le grenat, l’amphibole, la magnétite, la pyrite, l’ilménite, la biotite, etc. Il n’a donc pas induit 

de transformation complète de la structure primitive de la roche (Fourmarier, 1907). Il existe 

deux hypothèses pour expliquer le métamorphisme de l’Ardenne: 

(1) un dynamo-métamorphisme (régional); 

(2) un métamorphisme de contact, lié à la présence de roches éruptives en profondeur (ex. les 

granites de Lammersdorf et la tonalite de la Helle) a aussi été évoqué. Cette seconde hypothèse 

n’est plus retenue. 

 

L’ensemble des chercheurs sont actuellement d’accord sur le fait que le type principal de 

métamorphisme soit le dynamo-métamorphisme lié aux déformations orogéniques mais que, 

dans certaines régions, un métamorphisme de contact lié aux intrusions magmatiques s’y soit 

superposé (Fourmarier, 1954b). 
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Dans le Massif de Stavelot, les sédiments d’âge cambro-ordovicien et dévonien inférieur ont 

été métamorphisés (Kramm, 1982). Deux phases de métamorphisme sont observées (Corin, 

1929; Schreyer, 1975): une phase d’âge calédonien supérieur (397 ± 44 Ma d’après Michot et 

al., 1973) et une autre d’âge varisque (305 ± 8 Ma, d’après Michot et al. [1973] ou 308-312 

Ma, d’après Kramm et al. [1985a]). Le métamorphisme calédonien affecte l’ensemble du 

Massif de Stavelot. Dans la partie située au nord du Graben de Malmedy, il est caractérisé par 

un métamorphisme anchizonal avec une température de 180-280°C et une pression de 80-130 

MPa, soit 0,8-1,3 kb (Ferket et al., 1998). Au sud du graben, les minéraux tels l’andalousite, la 

rhodochrosite et le quartz indiquent des températures comprises entre 360-440°C et des 

pressions oscillant entre 1-2 kb, avec une pression maximum pouvant atteindre 3 kb (Fransolet 

et Kramm, 1983; Kramm et al., 1985). 

 

Le métamorphisme varisque affecte les roches cambro-ordoviciennes et dévoniennes situées le 

long des flancs méridional et oriental du Massif de Stavelot (Bless et al., 1990) et est caractérisé 

par un faciès de type schistes verts (Kramm, 1982; Ferket et al., 1998). 

 

Sous l’influence du métamorphisme varisque, les schistes rouges de la Formation de Marteau 

prennent une couleur violacée. De même, les conglomérats de base et les grès présentent un 

aspect plus recristallisé (Geukens, 1963), induisant une meilleure cohésion, et la production de 

granulats d’excellente qualité. Les carbonates ont complètement disparu et le conglomérat de 

base est particulièrement dur. Les phyllades et quartzophyllades de la Formation de Jalhay, 

rendus plus durs et compacts, se débitent plus facilement en plaquettes. Quant aux quartzites, 

ils présentent un aspect plus recristallisé (Geukens, 1963). 

 

La tonalite de la Helle a également induit un métamorphisme qui s’est superposé au dynamo-

métamorphisme, il est caractérisé par une température de 320-360°C et une pression maximum 

de 3,5 ± 1 kb (Kramm, 1982 ; Kramm et al., 1985a). 

 

Pour en savoir plus :  

Baijot et al. (2011) 

Corin (1930a) 

de Dorlodot (1910) 
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Ferket et al. (1998) 

Fielitz et Mansy (1999) 

Fourmarier (1954b) 

Goemaere et al. (2015) 

Hatert et al. (2008, 2014) 

Herbosch et al. (2016) 

Kramm (1982) 

Schreyer et Abraham (1979) 

Van Wambeke (1958) 

 

 
4. Géologie structurale – Tectonique 

 

La région cartographiée comprend le Massif de Stavelot et le bord occidental du Synclinorium 

de Neufchâteau – Vilz - Eifel. Les roches cambro-ordoviciennes ont été déformées lors des 

orogenèses calédonienne et varisque, tandis que les roches dévoniennes n’ont subi que la 

seconde orogenèse. La discordance entre les roches cambro-ordoviciennes et dévoniennes est 

généralement soulignée par un conglomérat (Membre de Quareux) qui constitue la base de la 

Formation de Marteau. L’orogenèse calédonienne a engendré des plis de direction E-W à 

pendage sud qui ont été partiellement repris par la tectonique hercynienne (ou varisque) de 

direction SW-NE. Cette dernière a provoqué la formation de plis de direction SW-NE à pendage 

sud-est (Lohest et Forir, 1899 ; Fransolet et al., 1977 ; Bless et al., 1990a). Sur le territoire de 

la carte, seuls quelques tronçons des vallées de la Helle, du Getzbach, du Steinbach et de la 

Vesdre (Weser) illustrent le style tectonique des formations cambriennes (fig. 13) dessinés 

notamment par Van Wambeke (1954) Les plis calédoniens d’orientation E-W peuvent être 

facilement observés dans les roches ordoviciennes de la vallée de la Lienne et de la Salm, c’est-

à-dire dans la partie méridionale du massif, où ils forment des plis isoclinaux à vergence nord 

(Lohest et Forir, 1899 ; Fransolet et al., 1977 ; Geukens, 1984). 
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Figure 13: allure des plis affectant la Formation de La Venne dans la vallée de la Helle, au sud de 

Ternell (Van Wambeke, 1956). 

 

La région cartographiée est principalement occupée par un large anticlinal plissé et faillé 

composé par les quartzites de la Formation de La Venne. Cet anticlinal est compris entre les 

synclinaux salmiens de Rötgen au nord et de Mon Bijou-Difflot ou Xhoffraix au sud. 

 

 D’après Laloux et al. (2000), le coin NW de la carte est situé au SE de la faille de 

charriage d’Eupen (Eupener Uberschiebung) dont la pente sud affiche des valeurs de l’ordre de 

10 à 40° (Geukens, 1984, 1986). La faille d’Eupen met en contact anormal les terrains 

cambriens du Massif de Stavelot (formations de La Venne et de La Gleize) sur leur couverture 

ordovicienne (Fm. de Jalhay) et dévonienne (Fm. de Marteau). L’unité charriée correspond, à 

grande échelle, à la partie frontale d’un grand anticlinal déversé vers le NW. Les couches 

sont intensément déformées en plis aigus à isoclinaux, de toutes dimensions avec de 

nombreuses fractures. Dans leur majorité, ces plis sont déversés vers le nord. Cette portion 

de la carte appartient à l’extrémité SW d’une demi-fenêtre tectonique correspondant à une 

ondulation de la faille d’Eupen, dans laquelle affleurent des couches appartenant aux formations 

de La Venne, de La Gleize et de Jalhay, et qui a été représentée sur la carte Petergensfeld – 

Raeren (Laloux et al., 2000). Les auteurs allemands (Knapp, 1980, Walter et al., 1985, 

Ribbert, 1992) ou Van Wambeke (1997) y voient une combinaison entre des failles 

normales et des failles de chevauchement différentes de la faille d’Eupen qui reste limitée 

à sa branche nord, dénommée originellement faille de Lensbach (Geukens et Van 

Wambeke, 1955). 
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Schistosité. 

La schistosité développée dans les roches cambro-ordoviciennes du Massif de Stavelot aurait 

un âge hercynien (ou varisque), excepté peut-être dans la partie méridionale de celui-ci, où elle 

serait d’âge calédonien. Elle est par conséquent, hormis dans le sud, similaire à celle développée 

dans les roches dévoniennes entourant le Massif de Stavelot (Fourmarier, 1951 ; 1954b). 

 

Dans le Massif de Stavelot, une schistosité de cristallisation (“slaty cleavage”) 

généralement parallèle à la stratification affecte les couches phylladeuses. Une deuxième 

schistosité a été détectée localement sur le terrain sans que l’on puisse en déduire les 

relations sans ambiguïtés. Cette dernière a également été mise en évidence par l’analyse 

microscopique des phyllades tachetés de l’auréole de métamorphisme de contact du sill de 

Lammersdorf (Spaeth et al., 1985). Elle est interprétée comme calédonienne. 

 

Signalons, outre les failles, le soulèvement relatif du Massif de Stavelot, illustré par la 

répartition des dépôts crétacés. C’est un phénomène plus récent (post Rupélien) qui est lié 

au soulèvement général de l’Ardenne durant le Pliocène. Cette zone est encore active 

actuellement comme l’illustre la comparaison de deux nivellements IGN (1946-1948 et 

1976-1990) par Pissart et Lambot (1990). Le soulèvement actuel du Massif de Stavelot est 

de l’ordre de 1,5mm/an, ce qui très comparable au soulèvement des Alpes (Lamberty et al, 

2016). 

 

Tectonique récente et actuelle (d’après Demoulin et al., 2006) 

Ces auteurs ont étudié une zone qui s’étend sur le nord-est de l’Ardenne et sur la bordure 

de l’Eifel voisin, soit dans la partie occidentale du Massif schisteux rhénan, lui-même 

localisé dans l’avant-pays de l’orogène alpin et traversé par le système actif du rift 

cénozoïque européen (ECRS, fig. 14). 

 

Centré sur le massif des Hautes Fagnes, le réseau de mesure se situe à environ 20 km au sud 

des principales failles bordières du graben de la Rur, lequel appartient au segment le plus 

septentrional du rift européen. À proximité immédiate du front varisque, les Hautes Fagnes 

occupent la moitié nord du massif cambrien de Stavelot. Le plissement varisque s’y est 

développé en superposition sur les structures héritées de l’orogenèse calédonienne. Il en a 
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résulté un socle structuralement très complexe, où des plis et chevauchements longitudinaux 

orientés ENE-OSO sont recoupés par un grand nombre de failles NO-SE à NNO-SSE 

susceptibles d’être actuellement activées en mode normal. 

 

 
Figure 14. Le réseau GPS HARD en Ardenne NE et les stations HEIKO d’Eifel occidental intégrées au 
traitement du réseau HARD. Le trait tireté délimite le massif paléozoïque d’Ardenne-Eifel (HFZ: zone 
faillée de Hockai). A droite, localisation des stations IGS inclues dans le calcul des solutions (MSR: 
Massif schisteux rhénan; ECRS: système du rift cénozoïque européen), D’après Demoulin et al., 2006. 
 

Depuis l’Oligocène, la région s’est soulevée de 400 à 500 m. La vitesse de surrection s’est 

considérablement accrue à partir du Pliocène, culminant à 0,3-0,5 mm/an durant le 

Pléistocène moyen. L’étude de l’incision quaternaire des rivières suggère en effet que le 

soulèvement a pu atteindre 200-250 m en Eifel et dans le NE de l’Ardenne depuis 0,8 Ma 

(Meyer et Stets, 1998). Or, cette incision s’est très fortement ralentie depuis 0,4 Ma (Quinif, 

1999; Van Balen et al., 2000). Il semble donc qu’après une phase d’activité tectonique 

importante du massif entre 0,8 et 0,4 Ma, l’Ardenne-Eifel se soit nettement stabilisée. 

Plusieurs causes sont invoquées pour expliquer cette évolution, le soulèvement du 

Pléistocène moyen pouvant résulter de l’influence combinée d’une compression intraplaque 

en avant de l’arc alpin, du développement d’un panache mantellique sous l’Eifel et du 

soulèvement isostatique des épaules du rift (Van Balen et al., 2000; Garcia-Castellanos et 

al., 2000). Par ailleurs, plusieurs failles normales orientées NNO-SSE et recoupant le massif 

de Stavelot et son avant-pays ont été réactivées depuis l’Oligocène supérieur, en liaison 

avec l’ouverture à partir de ce moment du segment bas-rhénan du rift européen. Au moins 
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une d’entre elles, la zone faillée de Hockai, qui s’étend jusque dans le coin nord-est de la 

présente carte, présente une expression morphologique marquée indiquant une activité 

récente dans les environs de Verviers. 

 

On y a aussi enregistré une certaine activité sismique au cours des vingt dernières années 

(Camelbeeck, 1993). De manière plus générale, le graben de la Rur et sa marge occidentale, 

incluant le nord-est de l’Ardenne, sont actuellement caractérisés par une sismicité modérée 

(Ahorner, 1983), et le tremblement de terre de 1692 à Verviers, un des plus violents séismes 

historiques recensés dans le nord-ouest de l’Europe, s’est produit à proximité immédiate de 

notre zone d’étude (Camelbeeck et al., 1999). Le réseau HARD mesuré dans le nord-est de 

l’Ardenne a été établi en 1999. Il était initialement constitué de dix stations (y compris la 

station permanente de l’ORB à Membach), auxquelles furent adjointes deux stations du 

réseau allemand HEIKO (Görres et Campbell, 1998), situées dans l’Eifel, à proximité de la 

frontière, à Kalterherberg et au Weisser Stein (fig. 14). Les sites de mesure couvrent les 

trois unités néotectoniques susceptibles de présenter des mouvements individualisés, à 

savoir le massif des Hautes Fagnes, son avant-pays au nord du front varisque et, au sud, le 

Graben de Malmédy. Sur le Massif de Stavelot, il est également possible d’enregistrer un 

éventuel comportement différentiel des sommets de la Baraque Michel et du Weisser Stein, 

ainsi que du haut plateau intermédiaire. De plus, le réseau HARD offre trois transects au 

travers de la zone faillée de Hockai, respectivement localisés dans les trois unités 

néotectoniques mentionnées. Les longueurs des lignes de base sont comprises entre 3 et 44 

km, avec une moyenne de 19,9 km. La différence d’altitude maximum entre sites est de 438 

m. 

 

Des données récentes montrent cependant un taux de soulèvement actuellement très élevé 

pour la partie NE du Massif de Stavelot (GDRNW, Martin Salamon com. pers., cf. fig. 15). 
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Figure 15. Le taux de soulèvement actuel élevé (1,5 mm/an, soit l’équivalent des mesures alpines) qui 
affecte la zone NE du massif de Stavelot (M. Salamon, com. pers., Geologischer Dienst Nordrhein-
Westfalen,). 
 

Pour en savoir plus : 

Demoulin  (ed.) (1995, 2018) 

Demoulin et Ek (1995) 

Demoulin et Hallot (2009) 

Demoulin et al. (2000, 2012) 

Fielitz et Mansy (1999) 

Geukens (1950a, 1961, 1963, 1986, 1999) 

Goemaere et al. (2015) 

Laloux et al. (1996) 

Marion et al. (ss presse b) 

Pingot (ss presse, Elsenborn-Langert) 

 

 

5. Ressources du sous-sol et exploitations 

 

5.1. Hydrogéologie (repris de Gilson et al., 2015) 

Les unités hydrogéologiques définies sur la carte Reinartzhof- Hoscheit sont décrites ci- 

dessous dans l'ordre stratigraphique. Elles sont reprises de manière synthétique en fin de 

chapitre (tableau IV.1).  



Carte géologique de la Wallonie. Reinartzhof – Hoscheit n°43/7-8. Notice explicative 
 
 

Marion, J.-M., Geukens, F. et Lamberty, P. Eddy Lab Université de Liège. 2018 49 

La classification des formations géologiques en unités hydrogéologiques de la présente carte 

diffère légèrement de la carte voisine, Petergensfeld-Lammerdorf 43/3-4 (Ruthy & Dassargues, 

2009). Des nuances ont été apportées aux unités hydrogéologiques précédemment définies, 

permettant de mieux préciser le contexte hydrogéologique de la région. Par exemple, une zone 

définie en tant qu'aquiclude est maintenant définie en termes d'aquiclude à niveaux aquifères. 

Un autre exemple: un aquitard à niveaux aquifères devient un aquiclude à niveaux aquifères. 

Ces modifications, minimes, concernent essentiellement le Massif de Stavelot mais également 

quelques unités hydrogéologiques du Dévonien inférieur.  

5.1.1. Unités hydrogéologiques du Cambro-Silurien 

Les unités hydrogéologiques du socle cambro-silurien de la carte Reinartzhof – Hoscheit 

appartiennent toutes au Massif de Stavelot. Trois unités sont distinguées.  

Aquiclude à niveaux aquifères du socle cambro-silurien  

Cette unité hydrogéologique couvre 90 % de la superficie de la carte Reinartzhof-Hoscheit. Elle 

est constituée de la Formation de la Venne-Coo (Rv3-4) caractérisée par une lithologie 

hétérogène (schistes et quartzites). Les bancs de quartzites, surtout lorsqu’ils sont faillés, 

facilitent l’écoulement de l’eau par rapport aux horizons phylladeux nettement moins 

perméables. Les couches quartzitiques constituent donc des niveaux aquifères dans cette masse 

globalement aquiclude. 

Aquiclude à niveaux aquitards du socle cambro-silurien 

Affleurant en divers endroits, la Formation de la Gleize (Rv5) couvre 6% de la carte 

Reinartzhof–Hoscheit. Cette formation géologique regroupe une succession verticale de 

couches de phyllades pures ou bien mélangées avec des quartzophyllades. Puisque les phyllades 

sont le principal constituant de cette formation, la caractéristique hydrodynamique globale de 

cette unité est peu favorable à l’écoulement. Les quartzophyllades fracturées, facilitant le 

mouvement de l’eau, constituent des niveaux aquitards.  

Aquitard à niveaux aquifères du socle cambro-silurien 

Le Salmien inférieur (Sm1), unique formation géologique de cette unité hydrogéologique, est 

composé de quartzophyllades, de grès ou bien d’un mélange des deux. Les quartzophyllades, 

lithologie dominante de cette formation, constituent un environnement moyennement 
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perméable à l’eau. Cependant, les bancs gréseux peuvent constituer des couches préférentielles 

d’écoulement. La potentialité globale de cette unité hydrogéologique doit être modérée suite à 

sa faible étendue sur cette carte. Elle couvre environ 1,5 % de la superficie totale de la zone 

étudiée.  

5.1.2. Unité hydrogéologique du Dévonien inférieur  

Aquiclude à niveaux aquifères du Dévonien inférieur  

Le Lochkovien (anciennement appelé Gedinnien) est composé de différentes lithologies aux 

caractéristiques hydrodynamiques contrastées. Les schistes prédominants dans cette formation 

constituent la masse aquiclude de l’unité hydrogéologique. Néanmoins, les zones gréseuses ou 

de poudingue, plus perméables, constituent des niveaux aquifères non négligeables. La faible 

étendue de cette unité hydrogéologique (0,7 % de la superficie totale de la zone) modère les 

potentialités aquifères.  

5.1.3. Unités hydrogéologiques du Mésozoïque et du Cénozoïque  

Des unités hydrogéologiques du Méso-Cénozoïque, seules les alluvions sont tracées sur la carte 

principale du poster (1/25.000). Les autres unités n'ont pas été cartographiées par manque 

d'informations précises sur leur extension (dépôts épars) ou, à l'inverse, parce qu'elles s'étendent 

sur une grande surface (les dessiner masquerait les unités du socle).  

"Aquifère du Crétacé" 

Des restes d'une couverture crayeuse datant du Mésozoïque (Crétacé) sont observés sur le 

plateau des Hautes-Fagnes. Cependant, de nombreuses imprécisions perdurent sur l’épaisseur 

de ces dépôts de silex et argiles à silex, très peu perméables, et sur leur extension (dépôts épars). 

Sur cette carte, ces dépôts résiduels présentent davantage les caractéristiques d'un aquitard, 

voire d'un aquiclude. Leur rôle hydrogéologique est très négligeable (extension réduite). 

L'utilisation de l'appellation "Aquifère du Crétacé" répond au souci de cohérence d'employer 

les termes génériques définis pour la carte hydrogéologique de Wallonie.  

Aquifère des sables de remplissage 

Sur cette carte, les dépôts sableux ont des capacités aquifères réduites vu leur faible extension 

et la grande hétérogénéité des matériaux. Ils constituent donc de petites nappes locales et 
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souvent temporaires. Ils jouent également le rôle de filtres pour les nappes sous-jacentes.  

Aquitard limoneux 

Les limons, épais de quelques décimètres à quelques mètres, jouent un rôle protecteur lors de 

l’infiltration des eaux météoriques: infiltration retardée dans le temps et "effet de filtration" 

(piégeage par des processus physicobiochimiques en zone partiellement saturée). Cependant, 

cette couverture limoneuse n'est pas uniforme sur l'ensemble de la carte. Ces dépôts n'ont pas 

été cartographiés sur la carte hydrogéologique. 

Aquifère des tourbes 

Les tourbes présentent une porosité très élevée ce qui en fait un réservoir superficiel d’eau 

souterraine intéressant. Cependant, leur perméabilité est très faible ce qui implique que cette 

ressource aquifère est difficilement exploitable. La qualité des eaux issues d'un milieu tourbeux 

est souvent médiocre: eau acide (acides humiques), pauvre en éléments nutritifs.  

Aquifère alluvial  

Les alluvions modernes sont composées principalement de graviers et de sables offrant des 

potentialités aquifères intéressantes, si leur extension le permet. L'alimentation directe par les 

eaux météoriques est faible en raison de la surface négligeable de la plaine alluviale. Ainsi, la 

majeure partie de l'alimentation de ces nappes vient d'éventuels apports de pied de versants, soit 

par écoulement hypodermique, soit par le suintement de la nappe du bed-rock lorsque celui- ci 

est aquifère. On peut supposer également des interactions entre la nappe et la rivière, celle-ci 

n'étant pas canalisée. 

Pour en savoir plus : 

http://environnement.wallonie.be/cartosig/cartehydrogeo  

 

6.2. Ressources minérales, mines et carrières – matériaux utiles  

 

6.2.1. Introduction  

 

Par le passé, divers matériaux ont été extraits du sous-sol de la région couverte par la planchette 

Reinarzthof-Hoscheit; c’est notamment le cas du sable et de la tourbe.   
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Par ailleurs, outre les 2 affleurements de tonalite qui ont fait l’objet d’une exploitation très 

limitée, ainsi  que la carrière ouverte dans les quartzites immédiatement au sud de ceux-ci, deux 

autres vieilles exploitations abandonnées depuis longtemps ont été repérées sur cette carte. 

L’une est située à l’aval de la tonalite, en rive gauche de la Helle (E de Brandehaag, Lambert 

72 : 271104-140011) et l’autre a été repérée dans la vallée du Getzbach (Lambert 72 : 276788-

143674). Lors de nos levés (2016-2017), aucune carrière n’était en activité dans la zone 

cartographiée. Le lecteur intéressé se réfèrera aux ouvrages de Cnudde et al. (1987) et De 

Jonghe et al. (1996) à propos des propriétés des différentes roches exploitées, et à l’ouvrage de 

Goemaere et al. (2015) pour l’historique et l’héritage culturel et géologique des différentes 

ressources du Massif de Stavelot. 

6.2.2. Matières utiles 

 

Les phyllades, quartzophyllades et quartzites 

 

 Les quartzites et quartzophyllades des formations de La Venne et de Jalhay ont fait 

l’objet d’une exploitation pour des usages locaux (murs de pierres sèches et empierrement des 

chemins). Les roches de la Formation de La Venne ont été exploitées à l’affleurement ou dans 

les divers pierriers. Les blocs de quartzite jonchant le sol des Hautes Fagnes ont notamment été 

utilisés pour l’empierrement des chemins forestiers (Renier, 1925). 

 

Les grès « arkoses de Gdoumont » 

 

 Les grès grenus de la base du Membre de Waimes n’ont pas été exploités sur le territoire 

belge de la carte ; par contre, quelques anciennes exploitations abandonnées ont été relevées en 

territoire allemand (E de Mützenich, E de Konzen et E de Pausenbach) ; elles étaient utilisées 

pour la fabrication de moellons et de granulats, ainsi que pour l’empierrement. 

 

Les sables  

 

 La plupart des sables ont jadis été exploités pour des usages locaux. 

 

La tourbe 
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 Depuis la fin du Moyen Age jusqu’à récemment, les tourbières étaient exploitées comme 

combustible par les villageois des Hautes-Fagnes. La tourbe a notamment été extraite dans les 

environs de Torfmoor (fig. 14) 

 
Fig. 14 : la tourbière haute du Königlisches Torfmoor et les lithalses environnants révélés par le modèle 

numérique de terrain «MNT 2013-2014 Hillshade» (LIDAR), application WalOnMap du SPW . 
 

6.2.3. Minéralisation particulière  

 

Cristaux de Pyrite 

 

 Lors de nos levés, nous avons eu l’occasion d’observer de nombreux cubes de pyrite 

(FeS2) de taille plurimillimétrique à centimétrique. Dans certains cas, les cubes de pyrite ont 

été dissouts et il ne reste plus que leurs empreintes, parfois accompagnées de figures 

d’étirement. Ces cristaux sont présents aussi bien dans les roches cambro-ordoviciennes que 

dévoniennes. Ils sont présents en grande quantité dans la zone métamorphique et dans les zones 

de faille de charriage (cf. Michot, 1930 ; Van Wambeke,1958 ; Dejonghe,1983). 

 

 Au nord de la Brackkopf, les pyrites sont peu nombreuses, voir absentes, dans les 

quartzites et phyllades du Cambrien (Renier, 1936). 
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Les sources ferrugineuses (« pouhons ») 

 

 Lors de nos levés, de nombreuses sources et zones ferrugineuses ont été observées. 

Certaines sont connues depuis longtemps (Pouhon du Grand Bongard, etc.). Nous avons pu 

remarquer qu’en général, elles sont liées à certaines lithologies (ex. les phyllades de la 

Formation de La Gleize) et/ou sont conditionnées par la présence d’une faille. 

 

Pour en savoir plus : 

Liégeois (1930) 

Dimanche et Sterpin (2001) 

 

 

7. Descriptions publiées de sites et d’itinéraires 

 

 Afin d’obtenir de plus amples informations sur certains sites et sentiers géologiques, le 

lecteur intéressé pourra consulter les ouvrages suivants : 

Robaszynski et Dupuis (1983) 

Richter (1985) 

Walter (2010) 

Geopfad Ternell: sentier géologique au départ du (passant par le) Centre Nature de Ternell, sur 

la route reliant Eupen à Mützenich (réalisé par Knapp). 
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